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Elections Législatives du 12 Mars 1967 





Circonscription de Saint-Brieuc 


Jar 


Olectcices, 
Olecteuts, 


Je remercie celles ct ceux d’entre vous qui m'ont accordé leur confiance dimanche 
dernier. En me plaçant, avec 18.165 voix, en tête des adversaires de M. Richet, ils me 
donnent ainsi la mission de rassembler sur mon nom, au 2° tour, tous ceux qui souhai- 
tent un régime plus démocratique et une politique plus conforme aux aspirations des 
travailleurs, particulièrement de notre région. 


Dimanche la partie sera très serrée. Le candidat du pouvoir a obtenu, sous la pres- 
sion du général de Gaulle, un nombre de voix que ne semblait pas justifier son inaction 
pendant cinq ans. Pourtant notre victoire est possible puisqu'il n’a recueilli que 41 % des 
suffrages, contre 59 % à l'opposition. Cette victoire dépend évidemment de vous ct je 
voudrais vous demander à ce sujet quelques instants de réflexion. 


Si vous m avez déjà fait confiance, 


où si vous avez donné votre voix à M. Quemper, je sais que je peux compter sur VOUS, 
et je remercie M. Quemper de son désistement. Mais je demande alors à chacun d’entre 
vous de convaincre l'un de ses amis qui se serait abstenu ou qui aurait été influencé au 
1” tour par les pressions officielles. 


Si vous avez voté pour M. Guédo, 


vous êtes opposé au pouvoir personnel. Vous ne pouvez donc pas voter pour M. Richet, et 
M. Guédo ne vous le demande d’ailleurs pas. Je sais que certains catholiques se laissent 


encore abuser par les accusations que nos adversaires font circuler. Sachez que de nom- 


breux militants du P.S.U. sont catholiques. Nous pensons que les choix religieux sont 
affaire personnelle, que la liberté totale doit être laissée à chacun d'aller à la messe s’il 
le désire, de rester chez lui s’il le préfère. 


Entre hommes de bonne volonté l'entente est possible et nous l'avons prouvé à 


Saint-Brieuc où des militants catholiques bien connus siègent dans un Conseil Municipal 
de gauche. | 
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Sr vous avez voté pour M. Richet, 


® ou bien vous appartenez à la grande bourgeoisie et vous avez le souci de défen- 
dre vos intérêts : je comprends votre vote ; 





® ou bien vous travaillez à la ville, à la campagne ou à la mer, et vous devez peiner 
pour gagner voire vie. Alors je ne vous comprends pas. Depuis des années en effet les 
élus locaux, comme les responsables de vos organisations syndicales ou professionnelles 
dénoncent les insuffisances de la politique gouvernementale à l'égard de notre région. 
Aujourd’hui votre voie les désavoue et semble donner raison à ceux qui affirment que 
tout va bien. Par exemple est-il logique qu'un petit cultivateur qui se plaint à juste titre 
d'être abandonné par le gouvernement donne sa voix à M. Richet ? Il encourage ainsi le 
pouvoir à continuer dans la même voie qui condamne notre population à un niveau de 
vie très inférieur à celui des autres régions françaises. 


D' autre part vous ne pouvez ignorer que M. Richet est le soutien de l'extrême droite 
qui, à la tête du pays et à l'abri d’un grand nom, consolide depuis 8 ans les structures 
économiques et sociales favorisant le règne et l'enrichissement des classes possédantes, 
des banques, de la grande entreprise, de la bourse, pendant que salariés, cultivateurs, 
artisans et commerçants, marins, retraités el personnes âgées voient, pour certains leurs 
activités menacées, pour tous leur niveau de vie stationnaire. 


Je sais que de nombreux électeurs et surtout des électrices se sont laissés impression- 
ner par les déclarations du général de Gaulle. Ils ont eu peur d'un renversement brutal 
de régime. Ils doivent se rendre compte aujourd'hui que le danger est ailleurs : dans le 
pouvoir personnel et dans le parti unique. Il s'agit de savoir si oui ou non cette cir- 
conscription comptera dimanche, au lieu d'un inconditionnel, un élu décidé à la défendre. 


En tous cas il serait illogique de protester dans quelques mois contre le marasme de 
notre agriculture ou de notre industrie après avoir approuvé par votre vote les disposi- 
tions du V° Plan dont tout le monde constate qu'il sacrifie une .ois de plus la Bretagne. 


Si vous voulez que ça change n'attendez pas cinq ans ue plus. 


Nous, bretons, avons déjà perdu trop de temps ! 





Yves LE FOLL 


Suppléant : Censeur au Lycée Technique Curie 
= ni: LAN | Ancien Prisonnier de Guerre 
Pierre NOE Maire de Saint-Brieuc 
Maire de amballe Conseiller Général 
Président de la Commission Administrative du Centre Hospitalier 
Président du Syndicat Intercommunal St-Brieuc-Ploufragan -Trégueux 


Candidat d'UNION DE LA GAUCHE 


IMP. MODERNE — ST-BRIEUC 


